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(54)  Chaussure  destinée  à  la  pratique  du  ski  de  fond 

(57)  Chaussure  (1  )  destinée  à  la  pratique  du  ski  de 
fond,  du  patinage  sur  glace  ou  à  roulettes,  du  type  com- 
portant  un  collier  (3)  monté  articulé  sur  une  tige  (2)  pour 
permettre  les  mouvements  de  la  jambe  vers  l'avant  et 
l'arrière,  l'articulation  étant  assurée  par  la  coopération  :  1 

de  rivets  (6)  montés  sur  des  contreforts  (5)  de  la 
tige  (2)  au  niveau  des  malléoles  ; 
et  de  logements  circulaires  (16)  ménagés  dans  le 
collier  (5)  en  regard  des  malléoles,  et  traversées  par 
les  axes  (7)  desdits  rivets  (6), 

caractérisée  en  ce  que  dans  l'ensemble  tige-collier,  l'un 
comprend  une  rainure  (22)  et  l'autre  comprend  une  ner-  FIG  1 
vure  (1  0)  disposées  en  regard  l'une  de  l'autre  sur  la  face 
externe  de  la  tige  (2)  et  la  face  interne  du  collier  (3), 
lesdites  rainure  (22)  et  nervure  (10)  formant  deux  arcs 
de  cercle  de  même  rayon  centrés  sur  le  centre  (11)  de  2 
l'axe  (7)  du  rivet  (6),  de  telle  sorte  que  lorsque  le  collier  V 
(3)  est  mis  en  place  sur  l'axe  (7)  du  rivet  (6),  la  nervure 
(10)  se  déplace  librement  dans  la  rainure  (22). 
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Description 

Domaine  Technique 

[0001]  L'invention  se  rattache  au  domaine  des  sports 
de  glisse.  Elle  vise  plus  précisément  une  chaussure 
destinée  à  la  pratique  du  ski  de  fond  ou  du  patinage  sur 
glace  ou  à  roulettes.  Dans  la  suite  de  la  description,  l'in- 
vention  est  plus  particulièrement  décrite  dans  son  ap- 
plication  au  domaine  du  ski  de  fond,  mais  la  transposi- 
tion  au  domaine  du  patinage  ne  pose  pas  de  problème 
particulier  à  l'homme  du  métier. 
[0002]  Elle  concerne  plus  précisément  les  chaussu- 
res  de  ski  de  fond  comportant  un  collier  enserrant  le  bas 
de  la  jambe.  Elle  vise  une  disposition  particulière  per- 
mettant  l'extraction  facile  et  la  mise  en  place  tout  aussi 
aisée  de  ce  collier  lorsque  l'utilisateur  souhaite  indiffé- 
remment  pratiquer  le  ski  de  fond  selon  le  pas  alternatif 
ou  selon  le  pas  du  patineur. 

Techniques  antérieures 

[0003]  Comme  on  le  sait,  le  ski  de  fond  peut  se  prati- 
quer  selon  deux  méthodes  bien  distinctes,  à  savoir 
d'une  part,  le  pas  alternatif  dans  lequel  les  skis  restent 
parallèles  et  les  talons  se  soulèvent  alternativement  à 
la  verticale  du  ski.  Cette  pratique  est  plus  prisée  par  les 
skieurs  débutants  ou  pour  le  ski  dit  de  loisirs. 
[0004]  Par  ailleurs,  il  existe  également  la  technique 
dite  du  "pas  du  patineur"  ou  "skating"  dans  lequel  le 
skieur  progresse  en  poussant  latéralement  sur  ses  skis 
qui  présentent  un  angle  important  par  rapport  à  la  tra- 
jectoire  principale.  Cette  technique  est  à  vocation  plus 
sportive  et  nécessite  généralement  plus  d'énergie  de  la 
part  du  skieur. 
[0005]  On  conçoit  aisément  que  les  contraintes  exer- 
cées  sur  le  ski,  ainsi  que  sur  les  chaussures  sont  diffé- 
rentes  d'une  pratique  à  l'autre.  Ainsi,  lors  de  la  technique 
alternative,  les  chaussures  sont  essentiellement  sollici- 
tées  dans  leur  accrochage  avec  le  ski  au  niveau  des 
fixations  et  de  ce  fait,  on  utilise  des  chaussures  basses. 
En  revanche,  dans  la  pratique  du  pas  du  patineur,  la  zo- 
ne  de  fixation  est  également  contrainte,  mais  il  est  es- 
sentiel  que  le  bas  de  la  jambe  soit  parfaitement  mainte- 
nu,  compte  tenu  de  la  direction  transversale  des  efforts 
exercés  par  le  skieur.  C'est  pourquoi  dans  ce  type  de 
chaussure,  la  tige  est  prolongée  vers  le  haut  par  un  col- 
lier  relativement  rigide  qui  enserre  le  bas  de  la  jambe. 
[0006]  Or,  pour  des  skieurs  de  niveau  intermédiaire, 
les  deux  pratiques  peuvent  présenter  un  certain  attrait. 
C'est  pourquoi  il  s'avère  intéressant  que  des  chaussu- 
res  permettant  la  pratique  du  pas  du  patineur  soient 
transformables  en  chaussures  plus  confortables  et  spé- 
cifiquement  dédiées  à  la  pratique  du  pas  alternatif. 
[0007]  Un  premier  problème  que  se  propose  de  ré- 
soudre  l'invention  est  celui  de  la  transformation  facile 
d'une  chaussure  de  pas  du  patineur  en  chaussure  de 
pas  alternatif  et  inversement. 

[0008]  Une  solution  à  ce  problème  a  été  présentée 
dans  le  brevet  FR  2  726  976  du  Demandeur,  qui  décrit 
une  chaussure  de  ski  de  fond  présentant  une  tige  com- 
portant  un  contrefort  latéral  sur  lequel  est  monté  un  col- 

5  lier  rigide.  Le  contrefort  de  la  tige  présente  un  axe  des- 
tiné  à  coopérer  avec  la  partie  basse  et  latérale  du  collier 
pour  lui  permettre  une  articulation  vers  l'avant  et  l'arriè- 
re.  Pour  assurer  le  maintien  en  position  du  collier,  et  con- 
comitamment  limiter  l'amplitude  du  mouvement  du  col- 

10  lier  par  rapport  à  la  tige,  la  tige  est  équipée  d'un  taquet 
proéminent  situé  en  dessous  de  l'axe  de  rotation  du  col- 
lier.  Ce  taquet  traverse  une  lumière  ménagée  à  cet  effet 
dans  la  partie  inférieure  dans  le  collier.  Ce  taquet  proé- 
minent  présente  un  bouton  qui  maintient  le  collier  pia- 

fs  qué  sur  la  tige.  Or,  pour  assurer  la  mise  en  place  du 
collier,  le  trou  et  la  lumière  dans  lesquelles  passent  res- 
pectivement  l'axe  et  le  taquet  présentent  des  formes 
particulières. 
[0009]  En  pratique,  le  trou  et  la  lumière  sont  prolongés 

20  d'une  ouverture  qui  est  décalée  pour  permettre  l'intro- 
duction  de  l'axe  et  du  taquet.  En  pratique,  il  est  néces- 
saire  de  présenter  le  collier  dans  une  orientation  bien 
spécifique  et  dans  la  seule  position  apte  à  permettre  l'in- 
troduction  simultanée  de  l'axe  et  du  taquet.  Une  telle 

25  manoeuvre  s'avère  peu  évidente  pour  l'utilisateur.  De 
ce  fait,  l'utilisateur  a  tendance  à  ne  pas  enlever  le  collier 
pour  effectuer  le  pas  alternatif.  En  d'autres  termes,  pour 
le  montage  et  le  démontage  d'un  tel  collier,  il  est  néces- 
saire  d'enchaîner  deux  manoeuvres  de  positionnement 

30  et  de  décalage  qui  sont  peu  pratiques.  On  conçoit  donc 
que  la  facilité  de  mise  en  place  du  collier  est  incompa- 
tible  avec  un  bon  positionnement  et  un  maintien  ferme 
du  collier  en  pression. 
[0010]  Un  second  problème  que  se  propose  donc  de 

35  résoudre  l'invention  est  celui  de  l'ergonomie  et  de  la  fa- 
cilité  de  mise  en  place  du  collier,  qui  soit  compatible 
avec  un  maintien  efficace  du  collier  et  des  agencements 
facilitant  l'articulation  du  collier  par  rapport  à  la  tige. 

[001  1]  L'invention  concerne  donc  une  chaussure  des- 
tinée  à  la  pratique  du  ski  de  fond  du  type  comportant  un 
collier  monté  articulé  sur  une  tige  pour  permettre  les 

45  mouvements  de  la  jambe  vers  l'avant  et  l'arrière,  l'arti- 
culation  étant  assurée  par  la  coopération  : 

de  rivets  montés  sur  la  tige  au  niveau  des 
malléoles  ; 

so  -  et  de  logements  circulaires  ménagés  dans  le  collier 
en  regard  des  malléoles,  et  traversées  par  l'axe 
desdits  rivets. 

[0012]  Une  telle  chaussure  se  caractérise  en  ce  que 
55  dans  l'ensemble  tige-collier,  l'un  comprend  une  rainure 

et  l'autre  comprend  une  nervure  disposée  en  regard 
l'une  de  l'autre  sur  la  face  externe  de  la  tige  et  la  face 
interne  du  collier,  lesdites  rainures  et  nervures  formant 

40  Exposé  sommaire  de  l'invention 
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deux  arcs  de  cercle  de  même  rayon  centrés  sur  le  centre 
de  l'axe  du  rivet,  de  telle  sorte  que  lorsque  le  collier  est 
mis  en  place  sur  l'axe  du  rivet,  la  nervure  se  déplace 
librement  dans  la  rainure. 
[0013]  Autrement  dit,  le  collier  et  la  tige  présentent 
des  formes  complémentaires  qui  s'emboîtent  l'une  dans 
l'autre  pour  servir  de  guidage  à  l'articulation  et  à  l'incli- 
naison  du  collier.  La  mise  en  place  du  collier  et  l'inter- 
pénétration  des  formes  complémentaires  constituées 
par  la  rainure  et  la  nervure  s'obtient  simplement  par  l'in- 
troduction  de  l'axe  du  rivet  dans  le  logement  circulaire 
du  collier. 
[0014]  Ainsi,  la  nervure  et  la  rainure  peuvent  être  si- 
tuées  indifféremment  sur  le  collier  et  sur  la  tige  ou  in- 
versement. 
[0015]  Dans  le  cas  où  la  nervure  est  localisée  sur  le 
collier,  l'extrémité  de  la  rainure  dirigée  vers  l'arrière  dé- 
bouche  à  l'arrière  de  la  tige  de  manière  à  autoriser  l'in- 
troduction  de  le  nervure  à  l'intérieur  de  la  rainure  par 
basculement  du  collier  vers  l'arrière. 
[0016]  A  l'inverse,  lorsque  la  nervure  est  localisée  sur 
la  tige,  l'extrémité  de  la  rainure  dirigée  vers  l'arrière  dé- 
bouche  à  l'arrière  du  collier,  de  manière  à  autoriser  l'in- 
troduction  de  la  nervure  à  l'intérieur  de  la  rainure  par 
basculement  du  collier  vers  l'avant. 
[001  7]  De  la  sorte,  lorsque  le  collier  est  glissé  sur  l'axe 
du  rivet,  aucun  mouvement  de  positionnement  précis 
n'est  nécessaire,  autre  que  le  basculement  du  collier 
dans  sa  position  de  travail. 
[0018]  Dans  une  autre  forme  de  réalisation,  la  rainure 
présente  deux  extrémités  fermées,  de  sorte  que  l'intro- 
duction  de  la  nervure  dans  la  rainure  est  réalisée  par 
déformation  du  collier  et/ou  du  contrefort,  lors  du  mou- 
vement  de  mise  en  place  de  l'axe  du  rivet  dans  le  loge- 
ment  circulaire  du  collier. 
[0019]  Pour  faciliter  la  mise  en  place  du  collier  sur 
l'axe  monté  au  niveau  des  malléoles,  les  logements  cir- 
culaires  percés  dans  le  collier  débouchent  vers  le  bas 
par  une  ouverture  de  dimension  supérieure  ou  égale  au 
diamètre  de  l'axe  du  rivet.  De  la  sorte,  aucune  déforma- 
tion  de  cette  zone  du  collier  n'est  nécessaire  pour  la  mi- 
se  en  place  du  collier  sur  l'axe  du  rivet  de  la  tige. 
[0020]  Ainsi,  le  logement  de  l'axe  du  rivet  n'est  l'objet 
d'aucune  contrainte  mécanique,  ce  qui  limite  l'usure  et 
les  risques  de  rupture. 
[0021]  Avantageusement  en  pratique,  le  logement 
circulaire  présente  une  forme  composée  d'une  portion 
en  demi-cercle  reliée  à  une  portion  à  deux  bords  paral- 
lèles,  elle-même  prolongée  par  une  zone  évasée,  et  fa- 
cilitant  l'introduction. 
[0022]  Avantageusement  en  pratique,  la  rainure  com- 
porte  au  moins  une  extrémité  contre  laquelle  butte  la 
nervure  lorsque  le  collier  est  en  position  en  arrière  maxi- 
male. 
[0023]  Dans  une  autre  forme  de  réalisation,  la  nervure 
présente  une  épaisseur  accrue  à  une  de  ses  extrémités 
pour  coopérer  avec  l'extrémité  correspondante  de  la  rai- 
nure  et  servir  ainsi  de  butée  lorsque  le  collier  est  en  po- 

sition  arrière  maximale. 

Description  sommaire  des  figures 

s  [0024]  La  manière  de  réaliser  l'invention  ainsi  que  les 
avantages  qui  en  découlent  ressortiront  bien  de  la  des- 
cription  des  modes  de  réalisation  qui  suivent,  à  l'appui 
des  figures  annexées,  dans  lesquelles  : 

10  La  figure  1  est  une  vue  de  côté  d'une  chaussure 
conforme  à  l'invention  dans  laquelle  le  collier  et  la 
tige  sont  dissociés. 
La  figure  2  est  une  vue  de  côté  de  la  chaussure  de 
la  figure  1  dans  laquelle  le  collier  est  en  train  d'être 

15  mis  en  place  sur  la  tige. 
La  figure  3  est  une  vue  de  côté  de  la  chaussure  des 
figures  1  et  2  dans  laquelle  le  collier  est  mis  en  place 
sur  la  tige. 
La  figure  4  est  une  vue  en  coupe  de  la  zone  d'ac- 

20  crochage  du  collier  sur  la  tige. 

Manière  de  réaliser  l'invention 

[0025]  Comme  on  le  voit  à  la  figure  1  ,  une  chaussure 
25  (1  )  de  ski  de  fond  est  constituée  d'une  tige  (2)  à  laquelle 

peut  être  associé  un  collier  (3).  Pour  la  pratique  du  ski 
de  fond  selon  le  pas  alternatif,  seule  la  tige  (2)  est  né- 
cessaire  alors  que  lorsque  le  skieur  souhaite  pratiquer 
le  pas  du  patineur,  il  est  nécessaire  que  le  collier  (3)  soit 

30  mis  en  place  sur  la  tige  (2)  pour  assurer  un  maintien 
latéral  du  bas  de  sa  jambe. 
[0026]  De  façon  connue,  la  tige  (2)  comporte  une  se- 
melle  (4)  comportant  les  agencements  destinés  à  coo- 
pérer  avec  la  fixation  (non  représentés).  Cette  chaus- 

35  sure  (2)  comprend  également  sur  le  dessus  une  zone 
de  laçage  ou  des  moyens  équivalents  permettant  le  ser- 
rage  du  pied. 
[0027]  Au  niveau  latéral,  la  chaussure  comprend  un 
contrefort  (5)  qui  prend  naissance  au  niveau  de  la  se- 

40  melle  et  remonte  jusqu'au  niveau  des  malléoles  en  les 
enveloppant.  Bien  évidemment,  ce  contrefort  est  symé- 
trique  et  il  existe  également  sur  le  côté  de  la  chaussure 
non  représenté  sur  la  figure  1  .  Au  niveau  des  malléoles, 
le  contrefort  présente  un  rivet  (6)  constitué  d'un  axe  (7) 

45  qui  supporte  à  l'extérieur  un  bouton  (8).  Ce  bouton  (8) 
est  de  diamètre  largement  supérieur  à  celui  de  l'axe  (7), 
typiquement  de  l'ordre  de  deux  à  trois  centimètres,  alors 
que  le  diamètre  de  l'axe  (7)  est  de  l'ordre  du  centimètre. 
[0028]  Le  contrefort  (5)  dans  la  variante  illustrée  à  la 

50  figure  1  comporte  au-dessus  du  rivet  (6),  une  nervure 
(1  0)  formant  un  arc  de  cercle.  L'arc  de  cercle  formé  par 
la  nervure  (10)  présente  son  centre  (11)  au  niveau  du 
centre  de  l'axe  (7)  du  rivet  (6).  Cette  nervure  décrit  sen- 
siblement  un  quart  de  cercle  dont  le  sommet  est  situé  à 

55  la  verticale  de  la  malléole. 
[0029]  L'épaisseur  de  cette  nervure  est  de  l'ordre  de 
quelques  millimètres.  Avantageusement,  cette  nervure 
est  réalisée  directement  lors  du  moulage  du  contrefort. 

20 
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[0030]  Le  collier  (3)  présenté  au-dessus  de  la  tige  (2) 
comporte  de  façon  connue  une  partie  haute  (12)  desti- 
née  à  enserrer  le  bas  de  la  jambe  et  comportant  par 
exemple  une  sangle  (13)  de  serrage.  La  partie  basse 
(1  5)  du  collier  qui  se  prolonge  en  direction  de  la  malléole 
comprend  un  logement  (16)  destiné  à  recevoir  l'axe  (7) 
du  rivet  (6). 
[0031]  Dans  la  forme  représentée,  le  logement  (16) 
présente  en  partie  haute  une  portion  en  demi-cercle  (17) 
qui  se  prolonge  vers  le  bas  par  une  portion  (18)  présen- 
tant  deux  bords  parallèles,  cette  portion  (17)  se  termi- 
nant  par  une  zone  évasée  présentant  deux  bords  (19, 
20)  divergents. 
[0032]  De  la  sorte,  cette  forme  particulière  du  loge- 
ment  (1  6)  assure  une  fonction  de  guidage  pour  la  mise 
en  place  du  collier. 
[0033]  Conformément  à  l'invention,  le  collier  (3),  et 
plus  précisément  sa  partie  basse  (15)  présente  une  rai- 
nure  (22)  creusée  dans  l'épaisseur  de  la  face  interne. 
Cette  rainure  (22)  épouse  une  forme  en  arc  de  cercle 
dont  le  centre  (25)  coïncide  avec  le  centre  de  la  portion 
circulaire  (17)  du  logement  (16).  Ce  centre  (25)  est  des- 
tiné  à  venir  coïncider  avec  le  centre  (11  )  de  l'axe  (7)  du 
rivet  (6)  de  la  tige  (2).  Autrement  dit,  le  rayon  de  la  rai- 
nure  (22)  est  égal  au  rayon  de  la  nervure  (10). 
[0034]  Dans  la  forme  illustrée  à  la  figure  1  ,  la  rainure 
(22)  du  collier  est  creusée  dans  l'épaisseur  de  la  face 
interne  du  collier  et  comporte  une  extrémité  arrière  (23) 
qui  débouche  à  l'arrière  du  collier,  tandis  que  l'extrémité 
avant  (24)  forme  une  zone  anguleuse  avec  la  face  in- 
terne  du  collier. 
[0035]  Lors  de  la  mise  en  place  du  collier  sur  la  tige, 
tel  qu'illustré  à  la  figure  2,  le  collier  est  posé  sur  le  des- 
sus  (9)  de  la  tige  après  avoir  été  desserré  et  ouvert.  Par 
un  mouvement  de  translation  vers  l'arrière,  le  logement 
(16)  est  déplacé  de  telle  sorte  que  la  portion  (1  5)  du  col- 
lier  (3)  passe  sous  le  bouton  (8)  du  rivet  (6).  Plus  exac- 
tement,  le  logement  (16)  est  décalé  de  telle  manière  à 
ce  que  l'axe  (7)  du  rivet  (6)  pénètre  à  l'intérieur  du  loge- 
ment  (16).  Les  côtés  (19,  20)  de  la  zone  évasée  du  lo- 
gement  (1  6)  facilitent  cette  mise  en  place  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  réaliser  un  positionnement  minutieux. 
Lorsque  l'axe  (7)  arrive  au  fond  du  logement  (16)  au 
contact  de  la  zone  en  demi-cercle  (17),  les  centres  (25) 
et  (11)  de  la  nervure  (10)  et  de  la  rainure  (22)  coïncident. 
De  la  sorte,  par  un  mouvement  de  pivotement  vers  l'ar- 
rière  illustré  par  la  flèche  "F",  la  nervure  (1  0)  et  plus  pré- 
cisément  son  extrémité  avant  (14)  pénètre  à  l'intérieur 
de  l'extrémité  arrière  (23)  de  la  rainure  (22).  Le  mouve- 
ment  peut  se  poursuivre  jusqu'à  ce  que  le  collier  (3)  ar- 
rive  dans  la  position  d'utilisation  normale  verticale.  Ain- 
si,  la  nervure  (1  0)  coulisse  à  l'intérieur  de  la  rainure  (22) 
librement.  Le  résultat  est  illustré  à  la  figure  3. 
[0036]  Comme  on  le  voit  sur  cette  figure,  le  fort  dia- 
mètre  du  bouton  (8)  assure  un  plaquage  efficace  du  col- 
lier  (3)  et  plus  précisément  de  sa  zone  basse  (15)  sur 
le  contrefort  (5).  Ce  plaquage  est  nécessaire  pour  as- 
surer  un  bon  engagement  de  la  nervure  (1  0)  dans  la  rai- 

nure  (22)  et  éviter  un  déboîtage  inopiné  du  collier.  Le 
rapport  entre  le  rayon  du  bouton  (8)  et  le  rayon  de  l'arc 
de  cercle  formant  la  nervure  (10)  est  choisi  pour  assurer 
un  plaquage  optimal. 

s  [0037]  La  coopération  entre  la  nervure  (10)  et  la  rai- 
nure  (22)  sert  également  de  limitateur  d'inclinaison  du 
collier  vers  l'arrière.  Ainsi,  le  collier  (3)  peut  pivoter  de 
telle  sorte  que  la  nervure  (1  0)  coulisse  à  l'intérieur  de  la 
rainure  (22)  jusqu'à  ce  que  l'extrémité  avant  (14)  de  la 

10  nervure  (10)  vienne  en  contact  avec  l'extrémité  avant 
(24)  de  la  rainure  (22).  Ceci  correspond  à  la  position  ar- 
rière  maximale  autorisée  pour  le  collier.  Par  sa  disposi- 
tion,  on  évite  une  trop  forte  inclinaison  de  la  jambe  vers 
l'arrière. 

15  [0038]  Dans  une  autre  forme  de  réalisation,  non  re- 
présentée,  la  nervure  (10)  présente  une  épaisseur  ac- 
crue  au  niveau  de  son  extrémité  arrière,  pour  coopérer 
avec  l'extrémité  arrière  (23)  de  la  rainure  et  servir  de 
butée  lorsque  le  collier  est  en  position  arrière  maximale. 

20  [0039]  Bien  évidemment,  l'invention  ne  se  limite  pas 
aux  formes  de  réalisation  illustrées,  mais  couvre  des  va- 
riantes  dans  lesquelles  les  positions  relatives  de  la  ner- 
vure  et  de  la  rainure  sont  inversées,  c'est-à-dire  que  la 
rainure  se  trouve  sur  le  contrefort  (5)  de  la  tige  tandis 

25  que  le  collier  présente  une  zone  en  excroissance  for- 
mant  nervure. 
[0040]  Dans  ce  cas,  il  peut  s'avérer  avantageux,  pour 
faciliter  l'introduction  que  la  rainure  présente  sur  la  tige 
débouche  à  l'avant  du  contrefort  pour  faciliter  l'introduc- 

30  tion  de  la  nervure  du  collier.  On  conçoit  donc  dans  ce 
cas,  que  l'introduction  du  collier  se  fasse  par  l'arrière 
dans  un  mouvement  analogue  mais  opposé  à  celui  il- 
lustré  à  la  figure  2. 
[0041]  Dans  une  variante  de  réalisation  non  repré- 

35  sentée,  la  rainure  (22)  illustrée  à  la  figure  1  ne  débouche 
pas  à  l'arrière  du  collier,  mais  présente  deux  extrémités 
creusées  dans  la  face  intérieure  de  la  tige. 
[0042]  Dans  ce  cas,  la  mise  en  place  du  collier  sur 
l'axe  (7)  du  rivet  se  produit  simultanément  avec  l'intro- 

40  duction  de  la  nervure  dans  la  rainure  par  déformation 
de  la  zone  (30)  située  entre  l'extérieur  du  bouton  (8)  et 
la  rainure  (22)  (voir  figure  4),  éventuellement  ainsi  que 
la  zone  du  contrefort  qui  supporte  le  rivet  (6). 
[0043]  Dans  ce  cas,  il  s'avère  particulièrement  impor- 

45  tant  de  déterminer  le  positionnement  relatif  du  diamètre 
du  bouton  et  celui  de  l'arc  de  cercle  de  la  nervure  pour 
obtenir  un  bon  compromis  entre  les  contraintes  de  dé- 
formation  supportables  par  la  partie  basse  du  collier,  et 
un  bon  plaquage  du  collier  sur  le  contrefort  assurant  la 

50  bonne  coopération  et  l'interpénétration  de  la  nervure  et 
de  la  rainure. 
[0044]  Il  ressort  de  ce  qui  précède  que  la  chaussure 
conforme  à  l'invention  comporte  des  agencements  qui 
facilitent  la  mise  en  place  du  collier  sur  la  tige  avec  un 

55  minimum  de  manoeuvre. 
[0045]  En  outre,  ces  agencements  particuliers  assu- 
rent  un  guidage  du  pivotement  ainsi  qu'un  effet  de  butée 
et  de  limitation  de  l'inclinaison  du  collier  vers  l'arrière. 
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Revendications 

1  .  Chaussure  (1  )  destinée  à  la  pratique  du  ski  de  fond, 
du  patinage  sur  glace  ou  à  roulettes,  du  type  com- 
portant  un  collier  (3)  monté  articulé  sur  une  tige  (2)  s 
pour  permettre  les  mouvements  de  la  jambe  vers 
l'avant  et  l'arrière,  l'articulation  étant  assurée  par  la 
coopération  : 

de  rivets  (6)  montés  sur  des  contreforts  (5)  de  10 
la  tige  (2)  au  niveau  des  malléoles  ; 
et  de  logements  circulaires  (1  6)  ménagés  dans 
le  collier  (5)  en  regard  des  malléoles,  et  traver- 
sées  par  les  axes  (7)  desdits  rivets  (6), 

15 
caractérisée  en  ce  que  dans  l'ensemble  tige-collier, 
l'un  comprend  une  rainure  (22)  et  l'autre  comprend 
une  nervure  (10)  disposées  en  regard  l'une  de 
l'autre  sur  la  face  externe  de  la  tige  (2)  et  la  face 
interne  du  collier  (3),  lesdites  rainure  (22)  et  nervure  20 
(10)  formant  deux  arcs  de  cercle  de  même  rayon 
centrés  sur  le  centre  (11)  de  l'axe  (7)  du  rivet  (6), 
de  telle  sorte  que  lorsque  le  collier  (3)  est  mis  en 
place  sur  l'axe  (7)  du  rivet  (6),  la  nervure  (10)  se 
déplace  librement  dans  la  rainure  (22).  25 

2.  Chaussure  selon  la  revendication  1,  caractérisée 
en  ce  que  la  nervure  (10)  est  localisée  sur  le  collier 
(3),  et  que  la  rainure  (22)  est  localisée  sur  la  tige  (2). 

30 
3.  Chaussure  selon  la  revendication  1,  caractérisée 

en  ce  que  la  nervure  (10)  est  localisée  sur  la  tige 
(2),  et  en  ce  que  la  rainure  (22)  est  localisée  sur  le 
collier  (3). 

35 
4.  Chaussure  selon  les  revendications  1  et  2,  carac- 

térisée  en  ce  que  l'extrémité  de  la  rainure  dirigée 
vers  l'arrière  débouche  à  l'arrière  de  la  tige  de  ma- 
nière  à  autoriser  l'introduction  de  la  nervure  à  l'in- 
térieur  de  la  rainure  par  basculement  du  collier  vers  40 
l'arrière. 

ouverture  (18)  de  dimension  supérieure  ou  égale 
au  diamètre  de  l'axe  (7)  du  rivet  (6). 

8.  Chaussure  selon  la  revendication  7,  caractérisée 
en  ce  que  le  logement  (16)  présente  une  forme 
composée  d'une  portion  en  demi-cercle  (17),  reliée 
à  une  portion  (18)  à  deux  bords  parallèles,  prolon- 
gée  par  une  zone  évasée  (19,  20). 

9.  Chaussure  selon  l'une  des  revendications  1  à  8,  ca- 
ractérisée  en  ce  que  ladite  rainure  (22)  comporte 
au  moins  une  extrémité  (24)  contre  laquelle  vient 
buter  la  nervure  (10)  lorsque  le  collier  (3)  est  en  po- 
sition  arrière  maximale. 

10.  Chaussure  selon  l'une  des  revendications  1  à  8,  ca- 
ractérisée  en  ce  que  la  nervure  (10)  présente  une 
épaisseur  accrue  à  une  de  ses  extrémités  pour  coo- 
pérer  avec  une  extrémité  de  la  rainure  (22)  pour  ser- 
vir  de  butée  lorsque  le  collier  est  en  position  arrière 
maximale. 

5.  Chaussure  selon  les  revendications  1  et  3,  carac- 
térisée  en  ce  que  l'extrémité  (23)  de  la  rainure  (22) 
dirigée  vers  l'arrière  débouche  à  l'arrière  du  collier,  45 
de  manière  à  autoriser  l'introduction  de  la  nervure 
(10)  à  l'intérieur  de  la  rainure  (22)  par  basculement 
du  collier  vers  l'arrière. 

6.  Chaussure  selon  la  revendication  1  et  la  revendica-  so 
tion  2  ou  3,  caractérisée  en  ce  que  la  rainure  pré- 
sente  deux  extrémités  fermées,  de  sorte  que  l'intro- 
duction  de  la  nervure  dans  la  rainure  est  réalisée 
par  déformation  du  collier  et/ou  du  contrefort. 

55 
7.  Chaussure  selon  la  revendication  1,  caractérisée 

en  ce  que  les  logements  circulaires  (16)  percés 
dans  le  collier  (5)  débouchent  vers  le  bas  par  une 
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